
    Toepffer à Trient  
 
    Chacun connaît bien le grand écrivain genevois, qui, en plus de ses facéties 
écrites et dessinées à l’occasion de ses grands voyages, a donné ces carnets en 
images que l’on considère, sans doute à juste raison, comme les premières 
bandes dessinées dont ainsi notre écrivain et dessinateur aurait été l’initiateur.  
    Ses voyages, entrepris avec ses élèves, sont nombreux. Beaucoup de ceux-là, 
dont l’un d’entre eux entraînera même la petite troupe jusqu’à Venise, tournent 
autour du Mont-Blanc, que Toepffer n’aura jamais assez bien découvert, raison 
de ses multiples retour dans cette région.  
    Toepffer a passé plusieurs fois à Trient, dont au final il n’aura pas dit grand-
chose. Mais cependant, par ces quelques pages dont l’humour primesautier sait 
parfois être un peu agaçant, il donne des détails que les autres auteurs n’offriront 
jamais. Car voilà, Toepffer est un original de génie, à mettre résolument à part.  
Nul ne conte comme lui. Nul ne sait mieux voir, les paysages, bien entendu, 
mais surtout les hommes et femmes qu’il rencontre et qui sont chacun pour lui 
comme un petit spectacle.  
    Notre première source est : Nouvelles genevoises, Vienne, Manz Editeur. 
Encore une fois sans date. Décidemment les rééditions de Toepffer manquent 
vraiment de précisions. Dans cet ouvrage une nouvelle avec pour titre : La 
Vallée du Trient. Il s’agit-là d’une aventure romanesque vécue par l’auteur,  ses 
compagnons, anglais et français, et une jeune fille dont il convient d’aller au 
secours alors que la caravane dont elle fait partie est en difficultés dans la 
descente du col de Balme sur Trient tandis que la tempête menace. Notre 
homme sait être amoureux ! 
    Petit secret de famille, il connaissait déjà Emilie, car tel est son charmant 
prénom, bien avant qu’il ne la rencontre à nouveau dans  cette aventure où l’on 
découvre que son père n’est pas trop content que ce jeune godelureau amoureux 
tourne autour d’elle !  
    La suite est dans un gros bouquin que nous avons entre les mains, un monstre 
de 35 sur 24 cm, et de 8 cm d’épaisseur. Il comprend 652 pages, toutes avec un 
texte ceinturé d’une jolie guirlande qui donnerait à cette production l’impression 
d’être très fortement luxueuse. Ce qui pourrait être. Mais malheureusement 
l’éditeur, Desclée, De Brouwer et Cie, Lille-Paris-Bruges, a trouvé bon 
d’inclure, non pas seulement des gravures, qui sont toutes reproduites de 
manière correcte, mais aussi des photos par contre d’une qualité relativement 
médiocre. Mais enfin, l’ensemble reste agréable. Le titre est : Voyages en 
zigzags en France, Suisse, Italie et Tyrol par Rodolphe Topffer. On ne 
découvrira aucune date, ni pour l’édition de l’ouvrage, ni pour les voyages, 
lacune très regrettable. On peut néanmoins situer l’édition de ce pavé dans les 
années vingt.  

 1



    De ce livre tout à fait étonnant de par son volume inusité, nous tirons le récit 
d’un passage à Trient fait lors des cinquième et sixième journées. Le titre de 
cette course faite en 1840 : Voyage à Chamouny, à l’Oberland, au Righi. 
    Un second voyage de ce type a lieu en 1842. Il s’agira en fait du dernier 
périple fait par l’auteur avec ses élèves. C’est : Voyage autour du Mont-Blanc 
(Le Val d’Hérens, Le Zermatt, Le Mont Saint Bernard.   
    Si nous nous référons à la bibliographie de l’ouvrage : Histoire du tourisme 
dans la vallée du Trient (1860-1945), de Myriam Perriard-Volorio (1991),  nous 
constatons que Toepffer n’y figure pas d’une manière bien convaincante alors 
qu’il fut probablement le seul à restituer quelque peu l’ambiance de ces premiers 
refuges au début du XIXe siècle, tandis que ceux-ci n’étaient en fait que des 
gargotes assez mal tenues en général.   
   Notons au passage qu’il existe un livre sur ce charmant endroit : Trient, cent 
ans d’histoire cent ans de vie, par Roland Gay-Crosier, 1999. Il s’agit pour nous 
de le retrouver.  
    Ceci dit, en route pour Trient où nous retrouvons Toepffer dans ce qui 
pourrait bien être à considérer comme son premier passage. Alors c’est un jeune 
homme  qui peut avoir vingt ans et pour lequel la romance l’emporte sur l’intérêt 
pour le paysage !    
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    Ce récit est  extrait de La Vallée de Trient, chapitre  de Nouvelles genevoises. 
L’édition originale de cet ouvrage serait de 1841.  
    Ci-dessous, Voyage à Chamouny, à l’Oberland, au Righi, 1840.  
 

 
 

Des maisons qu’aurait peut-être pu apercevoir Toepffer.  
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     Voyage autour du Mont-Blanc. (Le val d’Hérens, le Zermatt, le Mont Saint-
Bernard). On peut le dater de 1842. Il se déroule sur 24 journées. Le passage à 
Trient se fait lors de la troisième. Voici ce qui s’est alors passé :  
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la vallée de Trient jusqu’à ce que nous ayons atteint les pentes du bois Magnin ; 
pentes rapides, mais ombreuses, humides, zigzaguées, et où une multitude de 
spéculations abréviatives s’offrent aux marcheurs entreprenants.  
 
    Et nos voyageurs de s’acheminer ensuite en direction du col de Balme.  
    Et cette présentation de Toepffer à Trient à considérer comme un brouillon 
préparatoire plus que comme une œuvre (petite) achevée.  
 
 
 
 
 


